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LES NOMS PREDICATIFS  

DANS LA LANGUE SPECIALISEE DE LA BOURSE 

 

Résumé 

En nous appuyant sur un corpus de textes boursiers, nous nous proposons d’étudier les noms 

prédicatifs (Npred) et plus précisément les constructions à verbe support (CVS) du type Vsup 

+ Npred comme p. ex. θάλω απνϋινπνίεζε (procéder à la dématérialisation), θάλω 

ξεπζηνπνίεζε (procéder à la liquidation), ζπλάπηω ζπκθωλία (conclure un accord), etc
1
. Nous 

avons mené notre recherche sur un corpus de textes boursiers d’une taille de 40 millions de 

mots ce qui nous a permis d’extraire cent cinquante Npred que nous avons par la suite repartis 

en cinq tables suivant la méthodologie du Lexique-Grammaire développée au sein du LADL
2
. 

Mots-clés : noms prédicatifs, verbes supports, langue spécialisée, corpus boursier. 
 

1. Introduction 

Les langues spécialisées représentent une source de difficultés essentielle pour le Traitement 

Automatique des Langues (TAL), la récupération de l’information (Information Retrieval), la 

terminologie, la traduction. Pour les applications informatiques, un problème commun pour 

toutes les langues, qu’elles soient générales ou spécialisées, est la description formelle des 

Npred et des verbes supports appropriés. Des travaux sur la reconnaissance des constructions 

à verbe support pour le français (E. Laporte et al. 2008), ont démontré l’utilité des ressources 

lexicales du DELAF
3
.  

A cette fin, nous avons recensé les données linguistiques et puis nous avons décrit les 

propriétés syntactico-sémantiques des Npred, présentes dans le corpus boursier. A titre 

d’exemple, les Npred apparaissent dans des phrases de type : 

(1) H εηαηξεία έθαλε ξεπζηνπνίεζε ηωλ θιαζκαηηθώλ ππνινίπωλ 

(La société a effectué la liquidation des fractions)  
 

(2) H ζύκβαζε νξίδεη ην δηθαίωκα ιήμεο ηεο ζύκβαζεο 

(La convention définit le droit de résiliation du contrat) 
 

(3) Oη κεηνρέο έρνπλ εηζαρζεί πξνο δηαπξαγκάηεπζε ζε νξγαλωκέλε αγνξά 

(Les actions sont admises à la négociation sur un marché réglementé) 

                                                 
1
     

Ce travail fait partie d’une thèse de doctorat co-financée par l’Union  

Européenne (Fonds Social Européen) et par l’État Grec (Cadre de Référence  

Stratégique National 2007-2013), dans le cadre du programme « Heracleitus 

II.  Investissement dans la société de la connaissance / Éducation et Formation Tout au Long de la Vie ». 
2
Cf. Bibliographie générale du LADL sur le site web de l’Equipe d’Informatique linguistique du Laboratoire 

d’Informatique de l’IGM (Université de Marne-la-Vallée) : http://igm.univ-mlv.fr/infolingu. 
3
 Dictionnaire morpho-syntactique qui contient 950.000 entrées. 



Dans les exemples (1), (2) et (3) nous avons affaire à des Npred qui relèvent de la 

langue générale mais, le plus souvent, l’on rencontre à côté d’un Npred, des verbes supports 

et des compléments spécifiques au domaine boursier
4
. Par conséquent, pour la construction 

des tables du lexique-grammaire des Npred nous nous sommes basés sur le corpus boursier 

que nous présentons en détail à la section 2.  

Dans le cadre de cet article, nous avons extrait à l’aide de Unitex
5
, les Npred du 

vocabulaire boursier et ensuite nous avons procédé à leur description suivant la méthodologie 

du lexique-grammaire tout en prenant en compte leurs spécificités morphologiques, 

sémantiques et leurs cooccurrences dans le domaine de la Bourse. A la section 2 nous 

présentons notre corpus. A la section 3 nous présentons brièvement le cadre théorique de 

notre recherche ainsi que les spécificités des Npred de notre étude. A la section 4 nous 

présentons les tables des Npred du domaine boursier. Nous concluons en présentant quelques 

perspectives. 

 

2. Corpus boursier 
Notre corpus est constitué de textes écrits tirés de sources et de registres très divers, 

spécifiques au domaine boursier, collectés de 1999 à 2010, une période marquée par deux 

crises majeures en Grèce, la crise boursière et la crise de la dette. Le corpus sur lequel nous 

travaillons compte approximativement 40 millions de mots. Même si, à l’heure actuelle, 

certains corpus de la langue générale (en principe en anglais) sont de très grande taille
6
, un 

corpus spécialisé est considéré représentatif, s’il contient entre 500.000 et 5.000.000 mots 

(Bowker & Pearson 2000, Williams 2002). Or, nous pouvons considérer que notre corpus est 

relativement de grande taille pour la langue grecque étant donné que l’anglais s’impose de 

plus en plus comme la lingua franca des marchés internationaux suite à l’acquisition des 

Bourses Européennes par la Bourse de New York.  

Ce corpus se compose de quatre sous-corpus de textes grecs
7
. Le sous-corpus A est 

constitué de messages publiés dans les débats publics dans deux forums sur internet, tous 

deux, consacrés à la bourse. Ce genre de forum est apparu en Grèce les trois dernières années. 

Le sous-corpus B provient de textes journalistiques, numérisés et couvre la période 1999-

2000. Il a été complété par des articles sous format électronique de 2000 à 2010, écrits dans le 

même registre de langue. Le sous-corpus C provient du site de la Bourse d'Athènes et contient 

des avis, des rapports annuels et des articles parus en 2000. Le sous-corpus C pourrait 

constituer une base pour une étude plus approfondie des textes parallèles, puisque les textes 

inclus sont accompagnés de leurs traductions en anglais. Le sous-corpus D contient des textes 

académiques essentiellement axés sur les marchés monétaires et les marchés boursiers 

dérivés, fournis à partir de modules universitaires. De plus, ont été utilisés des thèses de 

troisième cycle et de doctorat, disponibles en ligne. 

Tous les textes du corpus boursier ont été automatiquement annotés de catégories 

grammaticales et sont lemmatisés sous Unitex. Ainsi, nous avons extrait les collocations 

verbo-nominales, les locutions verbales, figées ou semi-figées et par la suite nous nous 

sommes intéressés à l’analyse des CVS. Il est à noter que dans notre corpus de travail, les 

Npred constituent le 10% de mots. 

 

                                                 
4
 Cf. les travaux de M-C. L’Homme (1998) sur les verbes spécialisés. 

5
 http://igm.univ-mlv.fr/~unitex/. 

6
 Le corpus Google Books (American English) contient 155 milliards de mots (disponible sur le site : 

http://googlebooks.byu.edu) et le corpus présenté par J. Pomikalek (BiWeC) contient à l’heure actuelle 5,5 

milliards de mots. 
7
 Cf. D. Goutsos (2003), J. Sinclair (2005). 



3. Lexique-grammaire des Npred du domaine boursier 
3.1. Cadre Théorique 

Pour faire une description des Npred du domaine de la Bourse, nous avons adopté l’approche 

théorique globale de Z. S. Harris (1951, 1952) et la méthodologie du lexique-grammaire 

élaboré par M. Gross (1981). La notion de verbe support apparaît pour la première fois vers la 

fin des années soixante-dix dans des publications du LADL
8
, dans A. Daladier (1978) et J. 

Giry-Schneider (1978b), et elle se précise dans M. Gross (1981)
9
.  

En ce qui concerne les Npred, nous nous appuyons sur les travaux menés au sein du 

LADL pour le français et sur ceux effectués pour le grec par A. Fotopoulou (1989), S. 

Theodorou (1992), A. Moustaki (1997), E. Lambrou (1997), E. Sklavounou (1994), T. 

Kyriacopoulou et V. Sfetsiou (2002), V. Sfetsiou (2007), E. Fista et T. Kyriacopoulou (2009). 

Dans la construction à verbe support, le nom prédicatif est considéré comme le pivot de la 

phrase. C’est lui qui sélectionne ses arguments. 

3.2.  Spécificités des Npred 

Le recensement des Npred du vocabulaire spécialisé boursier a été effectué en 3 étapes. Lors 

de la première étape, à l’aide du système Unitex nous avons collecté plus de 125.000 

occurrences comportant le verbe θάλω (faire) dans le corpus boursier de 40 millions de mots 

mentionné dans la section 2. Pour ce qui est de la seconde étape, nous avons utilisé le 

dictionnaire électronique du grec (DELAFGR) des Npred (cf. V. Sfetsiou 2007) et le 

dictionnaire électronique boursier (cf. E. Tziafa 2005) et nous avons ainsi extrait 150 Npred 

qui sont actualisés par le verbe support θάλω (faire), sa variante πξνβαίλω ζε (procéder à) et 

des synonymes possibles appartenant éventuellement à des niveaux de langue particuliers. A 

la dernière étape, à partir des critères formels (J. Giry-Schneider 1978b), nous les avons 

soumis à l’examen systématique dans notre corpus pour mieux rendre compte du 

fonctionnement des Npred dans la langue spécialisée de la Bourse. 

Pour la classification des CVS du type θάλω (faire) + Npred du domaine de la Bourse, 

nous nous sommes basés sur la classification faite par V. Sfetsiou (2007) pour les CVS du 

grec moderne
10

. Pour ne pas perdre des informations linguistiques, nous avons ajouté des 

propriétés morphologiques et syntactico-sémantiques apparaissant dans le corpus boursier. En 

général, les Npred entrent dans les constructions suivantes: 
 

θάλω (faire) + Npred 

θάλω (faire) + Npred Prep N1 

θάλω (faire) + Npred Prep Ν1 Prep N2 
 

Certains Npred du domaine de la Bourse acceptent comme argument un substantif qui 

dénote une valeur (Νvaleur), comme κεηνρή (action), δείθηεο (indice) etc. Concernant les 

constructions étudiées, ce substantif peut apparaître soit en position sujet (Ν0) soit en position 

complément prépositionnel (Ν1 ou Ν2). Cette marque sémantique ne désigne pas 

obligatoirement une valeur monétaire mais elle peut se référer à un indice boursier, mesurable 

en unités ; c’est le cas dans les exemples (4) et (5): 
 

(4) Ο δείθηεο Dow Jones έθαλε κηα ηζηνξηθή βνπηηά 

(L'indice Dow Jones a connu un plongeon historique) 

                                                 
8
 Laboratoire d’Automatique Documentaire et Linguistique. 

9
 La bibliographie du L.A.D.L. sur les verbes supports est très abondante. Pour ne citer que les travaux non liés 

directement à un verbe support donné, voir, entre autres, M. Gross (1991), M. Gross (1994), G. Gross (1993), G. 

Gross et R. Vivès (1986), A. Guillet (1993) et notamment, le numéro 121 de Langages, édité par A. Ibrahim 

(1996), consacré aux verbes supports. 
10

 Selon P. Lerat (1995) la spécificité des langues de spécialité réside plutôt dans les emplois spécialisés et les 

usages que l’on fait de la langue générale dans des contextes particuliers. 



 

(5) Τν ρξεκαηηζηήξην ηνπ Παξηζηνύ έθιεηζε κε άλνδν 

(La Bourse de Paris a terminé en nette hausse) 

 

De plus, la plupart des compléments qui acceptent cette propriété peuvent accepter 

aussi des déterminants numériques comme en (6) : 

 

(6) O CAC 40 έθιεηζε κε ειαθξά άλνδν 0,25% ζηις 3.908,58 μονάδες 

(Le CAC 40 a terminé en légère hausse de 0,25% à 3.908,58 points) 
 

Νous avons jugé utile d’insérer dans nos tables du lexique-grammaire des Npred, une 

colonne où sont notés tous les termes étrangers utilisés dans le vocabulaire boursier comme 

split, deal, bid etc. et une autre où sont représentés les termes grecs équivalents. Par exemple : 

ζπάζηκν / δηάζπαζε / fracture / split, ζπκθωλία / contrat, etc. 

Pour que la description des Npred soit complète, nous avons décrit toutes les variantes 

graphiques des Npred comme ξηκπάνπλη / rebound, split / ζπιηη, spread / ζπξελη. 

Dans nos tables, nous avons explicité les emplois métaphoriques des Npred. Nous 

considérons les métaphores comme des variations de distributions qui sont susceptibles 

d’avoir un impact sur le comportement syntaxique du Npred. Voici un exemple : 

 

(7) Η κεηνρή έθαλε άικα έωο θαη 5,5% 

(L’action a affiché  un bond de 5,5%) 

 

Après examen de notre corpus, il en résulte que certains Npred de cette table sont 

aussi actualisés par les verbes supports έρω (avoir) et είκαη (être). On pourrait ainsi considérer 

que les constructions (8a), (8b) et (8c) sont sémantiquement équivalentes : 

 

(8) a. Ο δείθηεο X έθαλε άλνδν  

(L’indice X a enregistré une hausse)  

b. ≈ O δείθηεο X είρε άλνδν  

(L’indice X a eu une hausse) 

c. ≈ O δείθηεο X είλαη ζε άλνδν 

(L’indice X est en hausse) 

 

Enfin, nous avons remarqué que certaines constructions à verbe support θάλω (faire) 

admettent plus naturellement la forme du passif γίλνκαη (devenir)
11

. Par exemple : 
 

(9) H εμαγνξά ζα γίλεη κε αληαιιαγή κεηνρώλ 

(Le rachat se fera par échange d'actions) 
 

Dans les tables du lexique-grammaire des Npred, nous avons représenté en colonnes 

les verbes supports θάλω (faire) έρω (avoir), είκαη (être) ainsi que d’autres verbes supports
12

, 

                                                 
11

 Il faut souligner qu’en grec moderne, le verbe θάλω (faire) n’a pas de forme passive associée. Ainsi, dans une 

construction passive, il n’apparaît plus comme θάλω mais comme γίλνκαη (devenir) (cf. T. Kyriacopoulou & V. 

Sfetsiou 2002). 
12

 Les verbes qui peuvent entrer dans la construction à support en français sont nombreux : A. Daladier (1978 : 

23) en a la première, dénombré 14 (faire, donner, mettre, passer, pousser, prendre, tirer, tenir, poser, porter, 

prêter, avoir, être et lancer). Selon A. Ibrahim (2000: 89) « Gaston Gross en 1998 en comptait 98 » et A. 

Ibrahim en a listé plus de 80, « des verbes ayant un éventail plus ou moins large d’emplois comme verbes 

supports …accuser, administrer, adopter, adresser, afficher, allonger, apporter, arborer, assurer, avancer, 

avoir, commettre, connaître, développer, dire, dispenser, donner, émettre, engager, entrer, éprouver, établir, 

être etc. 



dont le nombre s’élève à 64 à savoir: πξνρωξώ ζε (procéder à), πξαγκαηνπνηώ (effectuer), 

αλνίγω (ouvrir), δίλω (donner), θιείλω (fermer), ζπλάπηω (conclure), επηρεηξώ (entreprendre), 

επηηπγράλω (réussir), δηαπξαγκαηεύνκαη (négocier), θξαηώ (tenir), αλαθνηλώλω 

(communiquer), παξνπζηάδω (présenter), θαηαγξάθω (enregistrer), γίλνκαη (devenir) etc. Pour 

extraire ces 64 verbes supports nous nous sommes servis de la liste de 150 Npred de la langue 

spécialisée de la Bourse. Le concordancier de Unitex nous a permis d’obtenir des 

constructions V+Npred à partir de notre corpus boursier, de collecter les verbes susceptibles 

d’être des candidats verbes-supports et de procéder par la suite à leur validation suivant des 

critères formels. 

De plus, dans les tables du lexique-grammaire des Npred du domaine boursier, nous 

faisons figurer en colonne des exemples attestés, tirés de notre corpus, illustrant les 

principales formes de phrases associées aux emplois des Npred correspondants. Ces colonnes 

nous aideront à compléter la description linguistique des noms prédicatifs du domaine de la 

bourse en vue du traitement automatique des langues (TAL). Donnons un extrait du lexique-

grammaire des Npred : 

 

 
 

Table FNPN: Extrait du lexique-grammaire des Npred 

 

4. Présentation des tables de Npred 
Après avoir étudié les 150 Npred extraits du domaine de la Bourse, nous les avons classés 

dans 5 tables que nous présentons par la suite : 

 

La table FN : à l’heure actuelle, la table FN regroupe 30 Npred à construction de base θάλω 

(faire)+Npred. Par exemple : 

 

 (10) Η κεηνρή X έθαλε άλνδν 

(L'action X a fait des hausses) 

 

En ce qui concerne la distribution du sujet N0, ce dernier peut être dans tous les cas 

soit humain (N0hum) soit non humain (N0hum) ou encore un nom dénotant une valeur 

(Nvaleur). A noter également que certains Νpred qui s’actualisent aussi avec le verbe support 

έρω (avoir) peuvent s’actualiser, sans aucun changement sémantique, avec les Vsup ζεκεηώλω 

(noter), εκθαλίδω (afficher), παξνπζηάδω (présenter). Ainsi : 
 

θάλω άλνδν ≈ έρω άλνδν ≈ ζεκεηώλω άλνδν ≈ εκθαλίδω άλνδν ≈ παξνπζηάδω άλνδν 



(enregistrer une hausse ≈ avoir une hausse ≈ noter une hausse ≈afficher une hausse ≈ 

présenter une hausse) 

 

La table FNPN : Nous avons recensé dans cette table 20 Npred qui entrent dans des 

constructions de type N0 και N1 θάλω (faire) Npred et Ν0 θάλω (faire) Npred κε (avec) Ν1. 

Par exemple : 
 

(11) Οη επελδπηέο πξνηηκνύλ λα θάλνπλ ηε δηαθνξνπνίεζε ηνπ ραξηνθπιαθίνπ ηνπο 

(Les investisseurs préfèrent procéder eux-mêmes à la diversification de leur 

portefeuille) 
 

La table FNAN : Dans cette table, nous avons répertorié 75 Npred du type : θάλω (faire) 

Npred ζε Ν1  ou θάλω (faire) Npred Ν1gen. Par exemple : 

 

(12) H εηαηξεία κπνξεί λα απνθαζίζεη λα πξνβεί ζηελ απνπιεξωκή όιωλ ηωλ 

νκνιόγωλ 

(La société peut décider de procéder à l'amortissement de la totalité des titres) 

 

La table FNDNAN : Elle regroupe 50 Npred qui acceptent dans leur construction de base un 

complément N1 au génitif et un complément prépositionnel introduit par la préposition ζε (à): 

θάλω (faire) Npred N1 gen ζε (à) N2. Par exemple : 

 

(13) Tν κέξηζκα ην νπνίν πξνηείλεηαη από ηελ εηαηξεία ζα είλαη 0.50 Επξώ αλά 

κεηνρή, δίλνληαο απόδνζε ηεο ηάμεο ηνπ 7,8% 

(Le dividende qui sera proposé par la société sera de 0,50 euros par action, soit 

un rendement d'environ 7,8%)  

 

La table FNNDEN : Cette table réunit 10 Npred à construction θάλω (faire) Npred N1 από 

(de) N2.  

 

(14) Ο Όκηινο X απνθάζηζε ηε δηαγξαθή ηωλ κεηνρώλ ηεο από ην ρξεκαηηζηήξην ηνπ 

Παξηζηνύ 

(Le Groupe X a décidé de procéder à la radiation de ses actions de la Bourse 

Paris) 

 

Conclusion 
Nous avons entrepris la description des Npred de la langue spécialisée du domaine de la 

Bourse en utilisant la même méthodologie que pour la langue générale tout en prenant en 

compte les spécificités lexicales, syntactico-sémantiques des Npred et leurs cooccurrences 

dans le corpus spécialisé. Etant donné que les verbes supports ne sont pas des prédicats, nous 

avons classé les Npred en tables et les avons analysés comme des verbes et des adjectifs, à 

savoir comme des prédicats assortis d’un certain nombre d΄arguments (les sujets et les 

compléments). Pour couvrir l’ensemble des nominalisations apparaissant dans les textes réels 

spécialisés, il serait nécessaire de poursuivre cette étude dans le même cadre théorique et 

méthodologique afin de compléter la description des Npred qui sélectionnent d’autres verbes 

supports comme έρω (avoir), είκαη (être) etc. Aussi envisageons-nous de recenser les Npred 

dans le corpus boursier au moyen des soixante quatre verbes supports actualisant les Npred 

dans la langue spécialisée. Naturellement, comme cette démarche d’enrichissement de notre 

recherche est expérimentale, reste à être validée par des critères formels ainsi que par un 

travail manuel considérable.  
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